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DEUX FRÈRES DONT ON SAIT PEU DE CHOSES

ÅSiennois, ils furent sans aucun doute très célèbres en leur temps. Ils ne semblent pas avoir 

travaillé dans le même atelier, au moins pendant une grande partie de leur vie. Ils se situent 

dans la prolongation des deux courants principaux qui irriguent la pratique artistique italienne 

de lõ®poque: 

Åle gothique international qui ®tait le courant dominant ¨ Sienne, incarn® par Duccio dõabord, puis 

par Simone Martini. Il est caract®ris® par lõ®l®gance, la richesse des mat®riaux, et sõadresse ¨ la 

noblesse dont il décrit en peinture les manières de vivre. 

ÅLe nouveau courant «réaliste» fondé par Giotto à la fin du XIIIème siècle, qui vise à une 

repr®sentation visuelle dõun monde çréel » où la présence «physique» des personnages est 

d®terminante, quõils soient saints ou bourreaux, nobles ou paysans. 

ÅChacun ¨ sa mani¯re, les deux fr¯res ont su sõinspirer de ces deux courants. 



LES RETABLES DE PIETRO LORENZETTI
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PIETRO: POLYPTYQUE TARLATTI(AREZZO)

ÅIl date des années1320, et il est presque complet. Il ne 

lui manque que la prédelle en bas. Il est divisé en 3 

parties dans le sens de la hauteur et 5 compartiments 

dans le sens de la largeur

ÅDans la partie du bas, la Vierge et lõenfant J®sus 

entourés de 4 saints: St Donatien, St Jean

lõEvangeliste, St Jean Baptiste, StMathieu

ÅAu dessus de la Vierge, une petite Annonciation 

entourée de 8 apôtres. Dans des médaillons au 

dessus des apôtres, les têtes de 4 prophètes

ÅAu dessus de lõAnnonciation, lõAssomption de la 

Vierge, assise dans une mandorle entourée de 

flammes (vision paradisiaque). 

ÅEt dans les pinacles au dessus des apôtres, 4  

portraits de saintes.

Prophètes

Saintes

Apôtres
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Prédelle manquante



UNE VIERGE GOTHIQUE

ÅSon costume est ®l®gant, dans lõesprit gothique. Le corps ne semble pas avoir de 

volume (¨ lõencontre des nouveaut®s introduites par Giotto quelques ann®es 

auparavant, qui mod¯le les volumes par lõombre et la lumi¯re). 

ÅCependant la tête et les épaules de la Vierge semblent tournées (alors que le bas 

du corps est peint de face), ce qui permet dõavoir une vue de Ĵ du Christ et du 

visage de sa m¯re. Cõest plut¹t Duccio, peintre siennois de la g®n®ration 

précédente, qui semble avoir inspiré Pietro ici.

ÅLa mère et le fils sont en étroite interaction: Jésus a saisi le bord du voile de sa 

mère et la regarde tendrement. Celle-ci a un visage et un regard dans la tradition 

byzantine.

ÅUne double ligne sinueuse renforce lõinteraction m¯re/ fils. L¨ r®side lõoriginalit® 

de Pietro, sa volonté de mettre en valeur les sentiments, qui ici lient mère et fils.

ÅElle a une attitude déhanchée, caractéristique du gothique 

international, dont lõorigine provient de lõIle de France, mais 

qui sõest diffus® dans le reste de lõEurope ¨ partir de 1230
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DES SAINTS «GIOTTESQUES»?

ÅContrairement à la Vierge, les deux saints qui 

lõencadrent ont une çcorporéité », modelée par 

la lumière. Mais il y a une particularité.

ÅA gauche, St JeanlõEvangelistea toute sa partie 

gauche dans lõombre, ce qui lui donne un volume.

ÅSt Jean Baptiste  a au contraire sa partie droite 

dans lõombre, et comme ils sont de part et 

dõautre de la Vierge, ils cr®ent une zone dõombre 

donc un volume qui encadre la Vierge, lui faisant 

un écrin et la faisant ressortir encore mieux, elle 

qui est en pleine lumière (sans ombre).

ÅBaptiste pointe aussi son pouce vers la Vierge, là 

encore pour créer une interaction entre la scène 

de la Vierge et de son fils, et le spectateur. 
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UNITÉ DE LA COMPOSITION

ÅAu niveau interm®diaire, les proph¯tes sont tourn®s vers lõAnnonciation car ils ont annonc® la venue du Christ.  Il en est demême 

dõun ap¹tre proche du centre. La sc¯ne de lõAnnonciation est situ®e dans une double pi¯ce, dont la profondeur est rendue par un 

essai de perspective oblique, avec des effets sur le carrelage du mur droit. LõAnge est surbaiss® par rapport ¨ la Vierge, qui ne le 

regarde pas directement, car elle re­oit lõEsprit qui passe par la loggia au dessus, envoy® par Dieu.
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LE POLYPTYQUE DU CARMINE, SIENNE

ÅIl est présenté ici avec un essai de reconstitution. Ce retable est, selon C. Frugoni, un manifeste de propagande pour lõordre des 

carmélites, un ordre mendiant qui devait faire sa place, face aux franciscains et aux dominicains, beaucoup puissants. Il est né en 1195 

au Mt Carmel (une communauté de croisés y a vécu en ermite, comme le prophète Elie). La Vierge est représentée de face, en 

majesté. Elle tient Jésus qui bénit Elie à sa gauche v°tu de lõhabit des carm®lites (blanc). A droite lõ®v°que St Nicolas, le patron de 

lõordre. La pr®delle en dessous pr®sente un tr¯s grand int®r°t.

Å Les deux saintes aux extrémités sont Ste Agnès, patronne des Lainiers 

(Agnès= Agneau), qui ont financé le retable. A droite Ste Catherine, une 

sainte dõOrient. Elis®e ¨ gauche et St Jean Baptiste ¨ droite, sont les 

panneaux manquants et se trouvent à Princeton.
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UNE «MAESTÀPOLITIQUE»

Å La représentation de la Vierge en majesté (Maestà), de face, qui porte une couronne dansuneattitude

hiératique, est classique ¨ cette ®poque. Le fonds dõor ®voque le surnaturel. Ce qui fait lõoriginalit® du 

retable cõest lõattitude de J®sus, et les personnages.  Elie, leprophète qui a v®cu avant lõarriv®e du 

Christ, est en quelque sorte le «patronè de lõordre, qui a voulu lõimiter par cette vie recluse dans le 

lieu où Elie aurait lui-même vécu (le Mt Carmel) . 
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Å Elie tient un parchemin (phylactère) où il défie les prêtres de Baal (selon la Bible). De même les carmélites 

d®fient les ordres plus puissants (franciscains et dominicains) et se placent sous lõautorit® du proph¯te. A 

gauche St Nicolas contemple la scène.

Å J®sus a une attitude tr¯s int®ressante. Dõun c¹t® il se blottit contre sa m¯re en un mouvement presque de 

crainte, un pied sur son bras, lõautre sous la main de sa m¯re. Mais sa main gauche b®nit (ou accueille) Elie. 

Å La Vierge elle-même semble bénir 

Elie de façon discrète, avec sa main 

droite. 

Å St Jean Baptiste indique la Vierge 

avec son pouce.

Å Elis®e, le fils dõElie, porte lui aussi 

lõhabit des carm®lites et tient un 

parchemin où est proclamé : «Elie 

monta au ciel et Elis®e, lõobservant 

criait Israel, Israel! » .

Å Elisée poursuit la lignée des 

proph¯tes qui continuera jusquõaux 

derniers, les carmélites!

Cette « Maestà» est donc très politique


